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Le document
Pinaudus
Plantae

Les vignes d’un dénommé Pinaud

Le présent article est une actualisation du document de travail intitulé Les graphies
Pinot et Pineau, tout particulièrement de la section 3.2 co-rédigée avec Monique
Bourin, avec le concours de Samuel Leturcq et de Monique Goulet (Galinié 2015).

Les pre mières oc cur rences de noms sus cep tibles d’être iden ti fiées
avec l’ac tuel cé page «  Pinot  » pro ba ble ment dans sa seule forme
noire, datent pour l’heure du XIV  siècle, quoique les tra vaux les plus
ré cents fassent ap pa raître des do cu ments qui peu à peu conduisent à
re mon ter le temps (Grillon, Gar cia, Labbé 2019). Par ailleurs, pour les
am pé lo graphes contem po rains, tout par ti cu liè re ment les gé né ti ciens,
« Pinot » fait par tie des cé pages an ciens (La combe 2012, An nexe D),
ceux qui sont sus cep tibles d’être pré sents de puis très long temps en
France dans la vigne culti vée à des fins com mer ciales. C’est pour quoi
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une men tion de 1183 in té resse di rec te ment notre pro pos puis qu’elle
contient la lo cu tion plan tae pi nau di. Dé si gnant un pinot, ces plan tae
pi nau di fe raient ga gner près de deux siècles à l’usage at tes té du pinot
au Moyen Âge. Iso lée et res sor tis sant à un mode de dé si gna tion sans
équi valent à son époque, la men tion de meure d’in ter pré ta tion dé li‐ 
cate.

Cette men tion, bien an té rieure au XIV  siècle, se ré vèle, par sa forme,
issue du lan gage parlé, la langue d’oïl et non de la langue sa vante, le
latin. Elle fait à coup sûr ap pa raître la tra duc tion for cée du mot pi‐ 
nau dus et peut- être même celle du mot plan ta, vo cables issus de pi‐ 
naud et de plantes. Cette men tion sans équi va lents a ou vert la porte à
bien des conjec tures et de mande donc que soit cor rec te ment ba li sé
le che min qui va de ce qui est rai son na ble ment éta bli à ce qui est plus
spé cu la tif.

2 e

Le do cu ment
La charte 1 rap porte le rè gle ment, par Hervé, sei gneur de Vier zon,
d’un conten tieux entre les mo niales de Beaumont- lès-Tours pour leur
prieu ré de Mennetou- sur-Cher 2, et ses hommes à pro pos du tè ne‐ 
ment d’un col li bert dé nom mé Mar tin du Breuil (« te ne men tum mar ti‐ 
ni de bro lio »). Pour ré soudre le dif fé rend, Hervé, ex plique la no tice,
confir ma les mo niales dans leurs droits sur ce tè ne ment ; en contre‐ 
par tie, les saintes femmes aban don nèrent ou res ti tuèrent à ses
hommes, entre autres, (les) « plan tae pi nau di » qui nous in té ressent
ainsi qu’un ar pent et deux bos se lées de terre… : « sanc tae mo niales…
di mi se runt ho mi ni bus suis plan tas pi nau di et unum ari pen num et duas
bos sel la tas terre… ». Les ci ta tions de cette brève men tion ont jusqu’ici
été don nées en fran çais, sous la forme «  Plantes de Pi naud  », dé si‐ 
gnant un to po nyme, no tam ment par H.  Du chaus soy qui l’a fait
connaître (1887, p. 292) et par P. Ré zeau (1998, p. 189, 192 ; 2014, p. 287,
291) d’après les ob ser va tions de A. Va lois, consi gnées par Du chaus soy.
Dans la bi blio gra phie qui lui est pos té rieure, on voit l’hy po thèse pru‐ 
dente de P. Ré zeau (pi naud « peut- être » pour Pinot ou Pi neau, sous
cha cun de ces vo cables) se trans for mer su brep ti ce ment en cer ti tude.
Le contexte de la no tice confirme l’in ter pré ta tion to po gra phique,
sinon to po ny mique, re te nue par Du chaus soy 3 et re prise par Ré zeau
car il s’agit d’équi va lences en pos ses sions ou en droits fon ciers. Les
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mo niales ne s’ac quittent pas de leurs exi gences sur le tè ne ment par le
don de plants (ceps, bou tures, mar cottes). Elles le font par l’aban don
de leurs pré ten tions sur un bien ou par une res ti tu tion de ce bien, à
des condi tions dif fi ciles à élu ci der tant le texte est la co nique et d’un
énon cé peu clas sique. Ce pro blème peut ici être lais sé pen dant car il
n’af fecte pas di rec te ment la si gni fi ca tion de plan tae pi nau di.

Quel est l’objet de la res ti tu tion ?4

que sont les plan tae ? Des plants, des vignes, un clos de vignes, un plan tier,
voire d’autres vé gé taux ?
s’agit- il vrai ment d’un to po nyme ?
s’il s’agit d’un bien, une terre plan tée de vignes, ce bien était- il plan té à Pi ‐
naud (lieu- dit), de pi naud (va rié té de vitis vi ni fe ra) ou par un dé nom mé Pi ‐
naud ?

Exa mi nons tour à tour pi nau dus et plan ta.5

Pi nau dus
S’il s’agit d’un nom de rai sin 4, pi nau dus uti li sé au sin gu lier est une
forme sans équi valent. Quoique très rares, les exemples de dé si gna‐ 
tion at tes tés dans le do maine li gé rien aux XI  et XII   siècles em‐ 
ployaient une lo cu tion no mi nale (sub stan tif + ad jec tif)  : le sub stan tif
in dique la per ma nence, par exemple vigne (ici plan tae) et l’ad jec tif la
par ti cu la ri té, «  l’ac ci dent  »  : vigne blanche, bor de laise, chau chée…,
sou vent au plu riel : des vignes ou des ceps dis tin gués de la masse des
vignes à des fins par ti cu lières 5. Le qua li fi ca tif était sou vent un nom
de lieu ad jec ti vé comme les vi neae bur di ga lenses (vignes bor de laises)
ou les vites au re lia nenses (vignes ou ceps or léa nais), en ré fé rence aux
lieux, sou vent des villes, aux quels étaient rat ta chées les vignes (ou
plu tôt les vins), de près ou de loin 6. Pour dis tin guer des vignes du lot,
on at tend plan tae pi nau dae, donc ici plan tas pi nau das, et non plan tas
pi nau di. La for mu la tion re te nue en 1183 se rait à la fois ana chro nique 7

et sans pos té ri té. Elle n’est donc pas in tel li gible au sens de va rié té
culti vée, quelle que soit la si gni fi ca tion ou le contexte re te nus (clos,
plan tier, jeune vigne, cros sette…), d’un rai sin ou plant du nom de pi‐ 
naud. Cette lec ture de pi nau dus doit être écar tée.

6
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Bien qu’elle ne soit pas en tiè re ment sa tis fai sante, l’in ter pré ta tion an‐ 
thro po ny mique ap pa raît plus pro bable.
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La ques tion est alors de sa voir si la proxi mi té sé man tique de pi nau dus
et du couple pinot- pineau ré sulte du ha sard ou s’il s’agit d’un dé- 
onomastique lié à l’un des deux noms pinot ou pi neau.

8

Une lec ture an thro po ny mique de pi nau dus est peu sa tis fai sante
parce que les in di vi dus étaient alors dé si gnés, comme le col li bert 8

Mar tin du Breuil, par leurs nom et sur nom (Bou rin, Cha reille 2014). Le
sur nom Pi nau dus de vrait donc être pré cé dé d’un nom. Pour au tant,
même en ad met tant qu’il s’agis sait d’une dé si gna tion an cienne et sim‐ 
pli fiée dans sa for mu la tion car elle s’ap pli quait à un in di vi du dé cé dé, il
est ha sar deux de voir dans plan tas pi nau di une ré fé rence de type bo‐
ta nique donc un dé- onomastique à l’ori gine des noms de cé page
pinot ou pi neau car cela en gendre des im pli ca tions en chaîne qui
mènent à une ex pli ca tion trop ha sar deuse par son ana chro nisme  :
l’exis tence, dès avant 1183, de ce qui s’ap pa ren te rait à une li gnée de
Pi naud vi gne rons ou pé pi nié ristes aux alen tours de Vier zon, voire à
un nom de marque, pour as su rer la pé ren ni té du pa tro nyme pi naud
et sa trans for ma tion en sub stan tif dé si gnant une va rié té de rai sin (un
cé page) pi neau ou pinot. De plus, dans cette pers pec tive, ces Pi naud
se raient les au teurs de l’ob ten tion de la va rié té Pinot (bour gui gnon)
ou Pi neau (li gé rien) ou au raient usur pé la dé si gna tion du rai sin ou du
plant ob te nu ailleurs.

9

L’al lu sion an thro po ny mique simple, sans ré fé rence à la vigne, pa raît
néan moins ac cep table du fait que le texte en langue la tine laisse pen‐ 
ser que pi nau dus est la tra duc tion d’un vo cable de la langue par lée.
Dans un texte lan gue do cien du tout début du IX  siècle, in ter vient un
dé nom mé Pi nau dus dans un contexte to ta le ment étran ger à la vigne.
Cet an thro po nyme est donc at tes té (Vic, Vais sette 1730, p. 779-780) 9.
Pour au tant, le pas sage du pa tro nyme Pi naud à un ou deux noms de
va rié tés culti vées (pinot et pi neau) est une hy po thèse dont les pro‐ 
lon ge ments sont ir re ce vables à par tir du seul texte de 1183. Il fau drait
qu’aient exis té ailleurs qu’à Menetou- sur-Cher des men tions à ce jour
in con nues, des chaî nons man quants qui éta bli raient que la va rié té pi‐ 
naud (pour pinot ou pi neau, à pré ci ser) exis tait autre part et qu’elle
au rait été in tro duite sous son nom à Mennetou- sur-Cher 10.

10

e

L’éty mo lo gie de l’an thro po nyme Pi nau dus ren voie plus pro ba ble ment
pour sa part à la ra cine pin- en ré fé rence au latin pinus, pin, (arbre)
ou dé ri vés qu’à pinot- pineau (cé page).
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Plan tae
En latin clas sique, plan ta si gni fie « jeune plant » (à re pi quer), sens que
le mot plant re trouve en moyen fran çais, en pa ral lèle à celui de plante
ou de va rié té. En latin mé dié val, selon les lexi co graphes (du Cange,
Nier meyer), ce n’est pas le cas  : plan ta peut si gni fier «  lieu plan té »,
voire «  pé pi nière  », par fois de vignes mais pas de façon ex clu sive,
par fois même « lieu plan té de jeunes vignes » ; plan ta peut im pli ci te‐ 
ment si gni fier l’exis tence d’une clô ture, une haie de vé gé taux et par
ex ten sion un clos, et en core par ex ten sion un clos de vignes parce
que ces der nières de mandent d’être pro té gées des pré da teurs.

12

D’autres mots existent en latin mé dié val, en di vers lieux et à dif fé‐ 
rentes dates, pour dé si gner tout ou par tie de réa li tés si mi laires  :
comme plan tum, plan ta rium au sens de pé pi nière, plan ti ca au même
sens et à celui de plant, plan tu la au sens de jeune plant.

13

À dé faut de pou voir tran cher à par tir d’exemples ex traits de textes la‐ 
tins, il est pos sible d’avoir re cours aux sens des mots plant et plante
dans les tra duc tions fran çaises de Bar thé lé my l’An glais et de Pierre de
Cres cens à la fin du XIV  siècle, re cours qui se jus ti fie si l’on es time re‐ 
ce vable l’hy po thèse selon la quelle plan tae pi nau di se rait la trans crip‐ 
tion en latin d’un groupe de mots no mi nal en langue d’oïl. Dans le
Rus ti can, tra duc tion fran çaise (1373-1374) de l’Opus ru ra lium de Pierre
de Cres cens (vers 1300), trois sens du mot plante se dé gagent dans le
Quart livre consa cré à la vigne, selon le contexte :

14
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���Sar ment, scion, bou ture à re plan ter, chap. IX et X, à pro pos des pré lè ve ments
à faire pour dis po ser de ma té riel vé gé tal à re pi quer sur place ou ailleurs. (Ru

57, 60, 65, 66)
���Cep, pied de vigne, sy no nyme de vigne, chap. X et XI, à pro pos de la plan ta tion

et de l’en tre tien des vignes (Ru 60, 69, 73) et pas sim dans les dif fé rents cha ‐
pitres ; mais aussi au sens de ma té riel vé gé tal (Ru 75, 82)

���Au sens de plantes (autres) au chap. XVIII (Ru 150) 11

Al bert Henry (1996, 2, p. 57) men tionne ce sens 3 dans une ver sion en
latin de 1474 de l’Opus ru ra lium (dite Lo74) où la vigne est pré sente
parmi d’autres plantes au livre II qui a pour titre : De na tu ra plan ta‐ 
rum…

15
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Dans la tra duc tion fran çaise, par Jean Cor be chon en 1372, du Livre des
pro prié tés des choses, ré di gé vers 1240 par Bar thé lé my l’An glais, au
livre VIII consa cré à la vigne, le mot plante n’ap pa raît que deux fois, au
tout début, pour ca rac té ri ser la vigne parmi les vé gé taux : « la plante
de vigne est ainsi ap pel lée…  » (PR 2) et «  la vigne sus toutes autres
plantes re quiert grand la bou rage… » (Pr 4). La vigne est une plante, au
sens où nous l’en ten dons de nos jours, à rap pro cher du sens 3 du
Rus ti can. Plant est ici ab sent, in clus dans le mot vigne 12.

16

Ainsi, la pré sence de vignes, au sens gé né rique, est ren due pro bable
par tous les contextes d’em ploi des mots plan ta, plant et plante,
étroits ou éten dus, en latin et en fran çais.

17

S’agit- il, rap pro ché de pi nau dus, d’un élé ment à por tée to po ny‐ 
mique ? Vrai sem bla ble ment pas car, si c’était le cas, la for mu la tion se‐ 
rait du type terra ou vinea ad plan tas pi nau di. Dans une charte de
1213, rap por tant la do na tion par Hervé, sei gneur de Vier zon, de dîmes
au mo nas tère de Beaumont- lès-Tours pour le prieu ré de Mennetou- 
sur-Cher près de Vier zon, sont uti li sées des pré po si tions comme ad,
infra, in pour in tro duire une lo ca li sa tion (infra pa ro chiam Lu ria ci… in
ter ram Gra cia ci… in ter ram Da ne sii… in pa ro chiam de Sel lei… in ter‐ 
ram Pung-) (voir Pièce jus ti fi ca tive 2). Ici la men tion a une ré so nance
to po gra phique mé mo rielle, par ta gée par les ac teurs lo caux qui sa‐ 
vaient où la terre, objet du li tige, était lo ca li sée, plus que to po ny‐ 
mique, au sens de nom de lieu fixé. Elle ne ren voie pas à un nom de
lieu- dit ca rac té ri sé par la culture qui y était pra ti quée (des vignes de
pinot ou de pi neau) mais au nom de celui qui la tra vaillait, qui peut- 
être la plan ta de vigne. La si tua tion est très dif fé rente de celles des
terres plan tées de vignes bor de lesches ou or léa naises men tion nées
plus haut 13. L’em ploi du gé ni tif pi nau di ex prime la re la tion étroite
entre la pièce de terre en ques tion et un nom, de per sonne selon
toute vrai sem blance.

18

Les vignes d’un dé nom mé Pi naud
Si l’on re vient, en conclu sion, à la lo cu tion no mi nale plan tae pi nau di,
alors l’ex pres sion du re non ce ment des mo niales touche ce que l’on
pour rait dé nom mer, faute de mieux, et pour conser ver l’am bi guï té
po ly sé mique de plan ta, «  les vignes de Pi naud  », lieu plan té assez
long temps au pa ra vant par un dé nom mé Pi naud dont n’a été conser vé

19
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Pièces jus ti fi ca tives

1. La no tice de 1183
La charte de 1183 est conser vée aux Ar chives dé par te men tales d’Indre- et-
Loire, Série H, où elle est de meu rée in édite sous la cote H 982. A. Fleu ret,
l’édi teur du car tu laire de l’ab baye de Beaumont- lès-Tours dont le prieu ré de
Men ne tou (sur Cher, dé par te ment du Loir- et-Cher) était une dé pen dance,
n’en avait pas connais sance en 1898 (Fleu ret 1898). L’es sen tiel des pièces qui
concernent le prieu ré de Men ne tou est en effet conte nu dans une liasse
cotée H 788 conser vée aux Ar chives dé par te men tales d’Indre- et-Loire. L’en‐ 
trée aux ar chives dé par te men tales, ou le tri et l’ana lyse des pièces de la
liasse H  982, ont néan moins dû être faits avant 1891. En effet, elles se
trouvent dans l’in ven taire de la série H ré di gé par Charles Loi zeau de
Grand mai son qui en livre le conte nu à cette date sans tou te fois mo di fier
son ana lyse des pièces de la liasse H 788 où il pré sente une charte de 1213
comme l’acte de fon da tion du prieu ré (Loi zeau de Grand mai son 1891, p. 259
et 328).

Le do cu ment (fi gure 1 et 2), ré di gé sur par che min ori gi nel le ment scel lé sur
double queue (le sceau ayant dis pa ru) a les di men sions sui vantes  : lar geur
du bord haut = 20,2 cm ; lar geur du bord bas = 20,4 cm ; hau teur du bord
gauche = 26 cm ; hau teur du bord droit = 25,1 cm. Il s’agit d’une charte no‐ 
tice, donc ré di gée au style in di rect. Il est plié en deux dans le sens de la
hau teur et ne peut être to ta le ment ou vert. Le dé chif fre ment à la pliure de
chaque ligne est dé li cat.

s://ar chive.org/de tails/in ven tai re de sar
c00char/page/n17/mode/2up).

VIC Cl. de, VAIS SETTE J.-J., 1730-1745, His‐ 
toire gé né rale du Lan gue doc, Paris, 5 vol.

https://archive.org/details/inventairedesarc00char/page/n17/mode/2up
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Fi gure 1. Charte de 1183, recto.

Ar chives dé par te men tales d’Indre- et-Loire, H 982.
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Fi gure 2. Charte de 1183, verso.

Ar chives dé par te men tales d’Indre- et-Loire, H 982.

Texte éta bli avec le concours dé ci sif de Sa muel Le turcq (Uni ver si té de
Tours, UMR Citeres- LAT). Nos re mer cie ments vont à Mo nique Gou let (Uni‐ 
ver si té de Paris 1, UMR LAMOP) qui a levé nos hé si ta tions à pro pos de la lec‐ 
ture des deux in fi ni tifs pas sifs di mi nui et res ti tui.

Notum sit om ni bus tam fu tu ris quam pre sen ti bus quod conten cio erat inter
sanc ti mo niales de Mo nes to et ho mines do mi ni Her vei de Vir sione pro te ni ‐
men to Mar ti ni de Bro lio qui cu ver tus earum erat. Ho mines enim prae fa ti
Her vei te ni men tum prae fa ti Mar ti ni in juste pos si de bant. Pre fate si qui dem
sanc ti mo niales super hoc plu ries do mi num Her veum de Vir sione conve ne rant
ut ex hoc ju di cium fie ret in curia sua. Unde se pe dic tus Her veus anime sue
pro vi dens, nol lens jus earum in ali quo di mi nui pro amore dei super hoc ju di ‐
cium fiere pre ce pit. Ita quod ipsis sanc ti mo nia li bus te ni men tum illud ad ju di ‐
ca tum est in tegre res ti tui sanc ti mo nales si qui dem pro amore do mi ni Her vei
de mi se runt ho mi ni bus suis plan tas pi nau di et unum ar pen tum et duas bos ‐
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sel la tas terre censu red di to per sin gu los annos. 
Hujus rei testes sunt ex utraque parte Hun bau dus abbas Oli ve ti, fra ter Gau te ‐
rius de Lan de la, Her veus de Tra cia co, Gau che rius de Vir sione, Jo ber tus de
Ma cia co, Willel mus de Sanc to Aman do, Gau fri dus Nero, Bri cius de Plai seid,
Ste pha nus de Portu, Ra dul fus Bos se rius, Gi rar dus Nero, Reen bau dus Bru let,
Hun bau dus Eu ta chius, Gi roius Bert ta dus, Bri cius sa cer dos mo nes tel li, Gi rar ‐
dus cle ri cus, Ber nar dus Os mun dus no ti rus do mi ni Her vei. Fac tum est autem
ab In car na tione Do mi ni anno M° C° LXXX° III°, vi vente etiam Ar men gard ab ‐
ba tis sa Belli Mon tis et Aren bord de Marla prio ris sa de Mo nes to.

2. La charte de 1213 (ex traits)
Do na tion de dîmes par Hervé, sei gneur de Vier zon, au mo nas tère de
Beaumont- lès-Tours pour le prieu ré de Mennetou- sur-Cher, près de Vier‐ 
zon. Car tu laire des Bé né dic tines de Beaumont- lès-Tours (1090-1294), éd. A.
Fleu ret, Paris, 1898, p. 13-14. (ADIL, H 788) (En ligne : https://gal li ca.bnf.fr/ar
k:/12148/bpt6k91441r/f15.item).

L’ex trait ci- dessous com porte l’in té gra li té des biens/dîmes/lieux men tion‐ 
nés dans la ces sion, mis en forme pour sou li gner les lieux men tion nés (sans
cou pure ou ali néa dans le texte ori gi nal).

Ego Her veus […] dedi […] domui de Mo nes to et conven tui ejus dem loci 
om niam de ci mam quam ha be bam infra pa ro chiam Lu ria ci, tam bladi quam
vini et bes tia rum et alia rum rerum 
et quic quid ha be bam in de ci ma Po ti na 
et omnem de ci mam quam ha be bam extra pa ro chiam, quae de de ci ma Lu ria ci
mo ve bat 
et omnem de ci mam quod ha be bam in ter ram Gra cia ci, tam bladi quam vini et
bes tia rum et rerum alia rum ; 
et omnem de ci mam quam ha be bam in ter ram Da ne sii 
et quic quid de ci mae ha be bam in par ro chiam de Sel lei, quae fuit Gue lel mi Sa ‐
bar di ni ; 
et quic quid de ci mae ha be bam in ter ram Pvngi… ( ?) quae est inter Ca ro nem
flu vium et Sal driam…

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k91441r/f15.item
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To po ny mie

Pvng… n’a pas été iden ti fié et lo ca li sé à par tir de Besse 1912.

Les to po nymes iden ti fiables  : Lu ria cum =  Lury- sur-Arnon, Gra cia cum
= Gra çay, Sel leis = Selles- sur-Cher dans le dé par te ment du Loir- et-Cher, de
même que les men tions de deux ri vières, Caro = Cher et Sal dria = Sauldre
in diquent, pour les lieux men tion nés, une lo ca li sa tion dans le nord- ouest du
dé par te ment du Cher, à la jonc tion avec les dé par te ments de l’Indre et du
Loir- et-Cher.

Le seul to po nyme pou vant peut- être être rap pro ché de Pi naud se rait Pi‐ 
gna cum =  Pigny (can ton de Saint- Martin d’Auxi gny) au nord de Bourges,
donc loin de la confluence Cher- Sauldre que men tionne le der nier § cité : la
dîme de la terre [et non de la vigne] de Pvng… entre Cher et Sauldre.

Quant à la terra Da ne sii, il s’agit de la terre de De nise, la prieure qu’évoque
Grand mai son.

La de ci ma Po ti na, mal gré la ma jus cule de l’édi teur ne semble pas concer ner
un lieu- dit. Po ti na n’existe pas, mais po ti nus dé signe une me sure de vin uti‐ 
li sée dans le Lyon nais (Du Cange).

1  Ar chives Dé par te men tales d’Indre- et-Loire (dé sor mais ADIL), H  982. Ce
do cu ment a connu une his toire mou ve men tée. Voir pièce jus ti fi ca tive n°  1
en fin d’ar ticle.

2  Mennetou- sur-Cher en So logne dans la gé né ra li té d’Or léans avant de se
trou ver dans le dé par te ment de Loir- et-Cher, ar ron dis se ment de Ro mo ran‐ 
tin.

3  Les quatre feuilles de sec tion de la ma trice ca das trale de Mennetou- sur-
Cher de 1828 ne men tionnent pas de lieu- dit Plantes de Pi naud, mais les
états des sec tions n’ont pas été consul tés. La lé gende montre la concen tra‐ 
tion des vignes à proxi mi té im mé diate de l’ag glo mé ra tion (Sec tion C). Une
di zaine de vignes ou de clos y sont ré per to riés sans la moindre ré fé rence à
pi naud. Ar chives Dé par te men tales du Loir- et-Cher (dé sor mais ADLC),
3P2/136/1-4.
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4  Dans le Berry, pi naud en ma tière am pé lo gra phique pour rait, s’il s’agis sait
de rai sins, ren voyer à pinot, cé page bour gui gnon ou à pi neau (che nin), cé‐ 
page li gé rien, l’un et l’autre sou vent dé nom més pinet dans le Berry à par tir
du XVIe s.

5  Ce qui cor res pond au pre mier mode de dif fé ren tia tion des vignes ré per‐ 
to rié dans les sources mé dié vales (Ga li nié 2019).

6  Deux exemples plus tar difs, de La Ro chelle, dont l’un émis à l’ab baye de
Fon te vraud, qua li fient ainsi des vignes, man cesche (du Mans) pour la pre‐ 
mière, chau chée (à fou ler) pour la se conde.
- acte de 1250 : « Ge Willa ma, femme Be neeit de Kaorz, borges de la Ro chele
[...] ai baillé e otreié a cens a Es tene de Li moges, borges de la Ro chele, une
piece de vigne man cesche, en queie a ij quar ters, que je aveie on feu sire
Willame de Faye, pres de la Veille Au mos ne rie de la Ro chele ; la quau piece de
vigne se tient d’une part a la vigne de la dite au mos ne rie de la Ro chel, e
d’autre part a la vigne au dit Willame de Faye » (Mar che gay 1858, Charte XI,
p. 154).
- acte de 1283 : « Ge Aleayz feme Tho mas Les ta bler, char pen ter dau Per roc [...]
ai vendu [...] à Guillaume Le Luyre de la Gorz es ta ger [...] à La fonz [...] une
pièce de vigne chau chée [...] on fe de Ro che fort [...] pour vingt cinc livres  »
sceau de la sé né chaus sée (nov. 1283) (Ri che mond 1882, p. 2 et 3).

7  Des vignes dé si gnées par un pa tro nyme tel Lut kens ou Mal bec(k) ne sont
pas an té rieures au XVIII  siècle.

8  Un col li bert est un dé pen dant de condi tion ser vile ou semi libre, at ta ché
au ser vice d’un bien d’un sei gneur laïque ou ec clé sias tique.

9  Que Mo nique Gou let, qui nous a fait dé cou vrir l’exis tence de ce texte,
trouve ici l’ex pres sion de nos sin cères re mer cie ments.

10  Pour les am pé lo graphes et les gé né ti ciens, l’Anjou et la Bour gogne sont
les lieux res pec tifs pro bables d’ob ten tion du Pi neau (Che nin) et du Pinot
(Pl@nt grape, sv. Che nin, Pinot).

11  Ana lyse dé taillée, à par tir de Henry 1996, dans Ga li nié 2015, an nexe 1c,
Plante dans le Rus ti can.

12  La vigne ne trouve pas sa place dans la clas si fi ca tion des En cy clo pé distes
mé dié vaux, elle se situe entre les deux classes Herbe et Arbre (La fo rêt
2022).

13  Notes 6 et 7.

e
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Français
Une charte de 1183 men tionne des plan tae pi nau di, dont la tra duc tion est
dé li cate. Il est pro po sé de voir dans cette lo cu tion non pas des va rié tés de
vignes, pinot bour gui gnon ou pi neau li gé rien, mais les vignes d’un dé nom mé
Pi naud.

English
In 1183, a charter from Berry, in the cen ter of France, men tions some
plantae pin audi ; the mean ing of this latin phrase has long been dis puted. It
is sug ges ted not to see in this phrase some vine grapes like bur gun dian
pinots ou li gerian pineaux (Chenin) as they ap pear later but the vine yard of
someone named Pin aud.
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